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Vers une Commission de la santé de l'enfant 
Tuberculose et santé 

Nous nous scmmes appliqués. au cours de nos rubriques 
pl·écédentes, à fa ire entendre le va·;:te chœur des savants 
et médecin.;; oppositionnels au pasteurisme. Ce faisant, 
nous avons donné à nos lecteurs la possibilité de pen­
ser, de raisonner, de conclure par la confrontation de 
la thèse et de l'antithèse et la conclusion de cette 
confrontation devait normalement trouver sa réplique 
dan~ le domaine de3 faits. Il ne se1 t de rien de discuter 
wr le plan de la théorie pure : la théorie n 'est. bonne 
que ~.j elle peut influencer la pratique d'une manière 
bénéfique. Nous devons dcnc, après la confrontation des 
thèses et antithèses que n cus avons présentées, faire 
la preuve que : 

- la thèse pasteurienne est la meilleure ou la pire ; 
- l'antithèse oppositionnelle est promotrice du stan-

dard de santé le plus favorable. 
Le problème, comme on Je voit, est infiniment vaste. 

Il ne nous sera pas possible de Je poser à l'échelle 
humaine, mais simplement d'apporter des preuves irré­
futables pour ou contre le pasteurisme, preuves qui seront 
d 'authentiques expériences humaines, toujours contrô­
lables. Puisqu'il s'agit ici de la santé de l'enfant, il 
nous sera facile, à nous, éducateurs, d'observer le com­
portement san itaire de nos communautés scola ires et 
d'en consigner les faits patent;; comparativement à d'au­
l.res communautés scolaires placées, elles, sous le signe 
de l'opposition au pasteurisme. 

Je ne sais s'il existe des internats de diète végétarienne. 
On m'affirme qu'à travers l'Europe, l'Ecole Freinet est 
l'unique expérience. C'est un peu regrettable, mals les 
conclusions de nos comparaisons n'en seront pas faus­
sées pour autant. 

On a quelquefois à venir au naturisme et tout spé­
cialement au végétarisme. comme une arrière-pensée qui 
freine un · engagement pur et simple à modifier son com­
portement alimentaire et hygiénique. On va répétant 
que la médecine classique a fait ses preuves et que le 
carnivorlsme à vaste échelle a tout de même conservé 
aux races humaines un potentiel vital qui nous a 
conduits aux grandes expéditions militaristes et guer­
rières et aussi à la technique atomique et à ses hallu­
cinantes audaces. Signe manifeste de vitalité ! 

Certes, la vie ne connaî! pas de limites, pas de discon­
tinuité et, tout comme l'électricité, elle n'est peut-être 
qu'un état naturel qui double la matière et dont le 
rythme et le cycle sont capables de plus amples et plus 

subtiles manifestations. Le vocable qui les évoque est, 
hélas synonyme d'ignorance et de mystère. Nous savons 
simplement qu'elles sont indi:solubles de la matière et 
que, dans cette matière, elles oeuvent varier dïntensité 
et de durée, apparaitre et di: pâraitre Tout spécialement 
pour les créatures vivantes. i ll1e loi qui semble inflexible 
fait dépendre la vie du jeu de cellules d 'organe3, de sys­
tèmes en liaison perm:mentë avec le milieu d 0ù l'orga­
nisme tire subsistance et avec le t emps ce facteur fati­
dique qui jauge Io. profcndeur insondable des siècles. En 
regard de cette éternité, l'expérience du pastemisme 
c lassique n'est qu'une lilliputienne tentat;ve des seules 
sociétés dites civilisées et elle reste à l' infime échelle 
de l'homme qui en fait l'épreuve. Quelques millions de 
cadavres de plus ou de moins, quelques millions de dége­
nérés de plus ou de moins dans la population glcbale de 
la terre, n'engagent en rien la permanence de la vie et 
de l'empirisme qui la conditionne encore dans sa plus 
vaste échelle. 

Si déjà nous ramenons la médecine pasteurienne au 
petit siècle qui la justifie, nous sommes dans l'obli­
gation intellectuelle de lui assigner une toute petite 
importance face à l'immense phénomène de la vie sur 
le globe ; étant entendu que participent à cette curieuse 
aventure «vitale» toutes les créatures qui de l'être 
unicellulaire, du virus et ultra-virus et peut-être du 
cristal (qui ne serait que la vie en attente) aux impo­
sants pachydermes ~ignifient dans une impressionnante 
et impensable diversité, l'éternelle présence de Vie. 

Les bienfaits ou la malfaisance de la médecine classi­
que restent donc à la mesm·e des individus qui en font 
les frais . Ces individus ont matérialisé trois générations 
(la première, du reste, à peine engagée dans l'aventure) 
et déjà la quatrième génération monte devant nos yeux. 

Il serait difficile de nier que l'enfant de 1954 est 
moins solide et résistant que le fut son ancêtre de 
1854. On peut même affirmer qu'il a dégénéré et sur 
le plan physiologique et sur le plan mental. C'est une 
constatation que tout le monde peut faire mais dont 
]!1 Faculté s'inquiète très peu. 

Eh ! bien partons de ce fait pratique. 
Pourquoi l'enfant de 1954 est-il dégénéré !)a1· rapport 

à son a.rrière-arrière-grand père de 1854 ? Cette simple 
question de bon sens nous ménera très loin. Nous 
demandons p our la résoudre le concours objectif de 
nos membres de la Commission de la Santé qui vou­
dront bien nous envoyer de suite leur inscription et 
leurs suggestions. <A suivre). 

E. FREINET. 

Uné question pratique 
Les deux fillettes de T oiy , qui sont 

toutes deux de belles enfant1t, peuvent­
elles témoigner de /'excellence du végé­
tarisme ; Des enfants car1rivores sont 
aussi beaux. 

elles ne sont pas parfaites, font l 'admi­
ration de tout un public qui va des 
grands docteurs aux modestes mères de 
famille d u q uartier. 

sage-fe mme déclare que ce sont les plus 
beaux bébés de ses 25 ans de carrière. 

J'ai allaité m es deux filles jusqu'à un 
an. en continuant la cure magnésienne. 
le même r,fgime qui est des plus simples 
en donnant une préférence aux bouillies , 
riz avec courge ou courgettes, et fruits. 

Il est certes bien difficile d'affirmer 
que trois années de vie d ' une enfant , 
16 mois d'une autre peuvent prouver de 
l'excellence du vé9ftarisme. M a i s ce 
dont nous sommes certains, c'est que le 
végétarisme, la cure magnes1enne e t 
notre mode de vie en général ont in­
fluencé fortement, et d'une bienheureuse 
[nçon, la santé de nos Filles et ont 
contribué à en faire des enfants qui, si 

Chacun connaît l'importance d e l'héré­
dité. Il est donc indispensable avant, et 
au plus tard pendant la grossesse, de 
préparer de bonnes conditions de v\e 
au futur bébé. Hépatique. ayant ten­
dance au cafard, je n'ai eu, durant toute 
la grossesse , grâce à une nourriture re· 
cherchée et la cure magnésienne, a ucun 
malaise, toujours u n moral excellent et 
une plus grande activité qu'en période 
normale. 

Dès 1 e u r naissance, Dominique et 
Christine ont été de beaux bébés, et la 

Au sevra ge (commencé à 7, 8 mois) 
qui doit être lent, j'ai donné des bouil­
lies de farine de blé simplement cuites 
à l'eau , sans sucre et sans sel, que le 
bébé digère facilem ent sans fatigue, 
pour son peti t estomac ; peu à peu, des 
fruits, puis pommes de terre écrasées 
pour arriver à un an au sevrage total. 
Ensuite, j'ai ajouté au menu bouillon 


